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Colette Soler

Chers Collègues, après ce mitraillage organisé contre le Directeur, j’ai envie de dire : réveillons-

nous !

Je dois aller vite puisque je n’ai pu arracher qu’une minute de parole. De quoi s’agit-il  ? Il y a

une division dans l’Ecole. C’est un fait. Comment se répercute-t-elle dans les instances ? Le

Conseil est en masse dans la ligne majoritaire, puisqu’il a éjecté ceux qui n’étaient pas dans cette

ligne et il agit résolument contre la minorité.

Le Directoire, lui, est divisé, traversé par la division de l’Ecole, on le voit puisque deux de ses

membres, non, trois de ses membres, viennent de s’exprimer contre le Directeur.

Quelle est la faute de ce Directeur, sa grande, grande faute, si on en croit certains ? Il s’est permis

d’écrire une lettre à ses collègues pour inciter à un débat sur une meilleure façon de résoudre les

conflits que les procédés en cours, bien connus maintenant.

Sa tentative a complètement échoué, il est retourné à sa gestion et présente donc aujourd’hui un

rapport de gestion qui laisse la crise entre parenthèse - ce qu’on lui reproche, bien sûr, comme si

c’était une dissimulation de sa position !

Alors, le vote. Il y a un problème réel : ce Directoire, après ce que nous venons d’entendre, ne

peut plus fonctionner tel qu’il est. Mais dire non au Rapport du Directoire, c’est dire non au

Directeur. Or, il n’a en rien démérité au contraire, il a tenté dans cette situation de division de

trouver la médiation que le Conseil n’a même pas cherchée.  Je propose ceci : que ce soit tout le

Directoire qui se retire et qu’un nouveau Directoire soit constitué.




